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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHES T)'EGLISES

Agents pour la Mc.ison E. CHAMPIGNEULE & CIE, France
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

A GRANDE REDUCTION
Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

Ameublemnent de Salon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuisine,,
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, etc.

NOUS SOLLICITONS RESPECTUEUSEMENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT DE

PLACER VOTRE COMMANDE.

A, RELANCER, 1672, KUFENOTRE-DAM
1 -

N. B.-Urie attention qPéciaie sera donnée aux commandes par la poste.

ADOLPHIE C. I ARIVII RE ROI)RIGUE C. LARIVIÈRE PlIERRE1 DTYw

LARIVIFAIE & DUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc«
Tournages et Déeoupages 4-

Exécutés ave~c précision, netteté et goùt.

Manufacture-, 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD"

Téléphone Bell 1392 Bueu"7 u TATIEMONTREAL

RESSORTS DÉPORTE AUTOMATIQUES
Le grrand Il deuiratunu"' pour 1s@ égiiseo

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les pied*'
en passant dessus, SERRURES et CADENTAS de
sûreté, BALAIS à tapis, RASO0IRS ",Surveyer,
garantis, etc., etc.

0, Igue St-laurent, .Mnréal



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
S.NOU apooon; una2 attention toute particul,ère à l'importation directe, de

ileed'spagne, de nos Vins de Messe. Les certificats aut tiue que,ot1S tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce iMonieigneur l' are deMIotra 'ont une garantie incontestable (le luur pureté. Nous tenons aussi
ntr'1il «live pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

IIUDON, HEBERT & CIE, Importateurs do Vins et Liqueurs on Gros
il BUE ST-SULPICE ET 22 BUE DeBESOLLES MOI;TTREAL

Eà E. M cGA LE

2123 RUE NOTRE-DAME
Le dimanche

beIheur à 2 heures P. M. M 3 TE J A

V-IGNOBLES CANADIENS cOut;texo
pa' >"1dMesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mgr
de a e les autres évêques (u Canada, employé dans presquse tous les EvechésVi1 ?'sance et aussi dans preique tous les collèges de la Province de Quiébec.e Lable de première qualité.

3ft fct gOnarantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prixetate information
5 s'adresser à

~RREST GIRARDOT & CIE, Proralres
is snt aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P.'Q. et

r . REMpE. Sorel, p. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & 8tainbank

Etablis en 1570
FONDERIE DE CLOCHIES BE 'WlITECHAPE4 L, ONDRES, ANG,)

Menleely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, N. Y.

,HUCH RUSSELL
185 rue ST-JACQUES

TemDifle Building, MONTREAL



P'rières des Quaraiîte-Hee.s

DlMANCH-E 26 JANVIER - Ste-Cunégonde.
MARDI 28 4ý - Bon Pasteur.
JEUDI 30 ti - N.-D. dle Giéce.
SAMEDI I FEVRIER - Mont St-Louis.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 26 JANVIER - 3 Ep. S. Fam. J.M.J., d. 2 e
LUNDI 27 - S. J. Chrysu-iÔuv".
MARDI 28 " - S. llayui'nd (je Peni., C., Sem.
MERCREDI 99 - S. Frs. de Sales, E. D., doub.
JEUDI , 30 " - Ste Martine, V. M , sem.
VENDREDI 31 '4 - S. Pierre Nolasque, C. dl.
SAMEDI 1 - S. Ignace, E M., doub.

La Semaïne Beigieuse de Mlontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Mantréal.
Sur demande, la SEmAINE RELIGIEUSE recommandera au.x prières les perlaits

défunts de ses abonnés.

LAFRES &LAVERG.NB
iat-tit:réo d.t.i ID l gé

25%Idê réduction pour le Clergé et Ws (kxurunautés Beligieubes

TELEPHONE 7283 360 'RUE ST-DENIS MONTREAII'

ALBERT GAUTHIER
'IMPORTATEUR ET MANUFACTURIeR

l)IoQwaorneKltis'gIs
Bronzes et Chasublerles

statues de tontes descriptions, Chemins de croix en a-rellef, en peini#
lI'huile, en Chromos et Lithographies, )Aagniliques choix de Lamp, de $O

muaire, Lustres, Chtndeliers d'autel et Candétabres, Catices, Cthoires, Otf5
et Buretteh. Vin de messe de Sicite, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre 'i> eveté au Canada et aux Etat-UiuiS,
sePt lumières, POuvant donne? au-delà de cent changements der
rents, aux prix de $32,5o la paire.
SPECIALITE POUR AUrEL, EN TOUS STyLeS ET DER TOUS 'e

1677 tue Notre-Dame ei Montregill



DR J. G. ifC GERJRE RU
CHIRURGIEN DENTISTE

2,0 RUE ST-LKJTRENT 2,0
MONTREAL

U~TRACT[ON de DENTS sarns DOULEURS
Par Véetrct et par aiiestIýsie locmtle.

?MJUSSES DENTS posées sans PALAIS.

0IJRONNES eri OR ou en PORCELAINE
Posées sur de vieilles racines

DENTIERS faits d'après We 'ý I. C p1w,;

flou veaux.
d4uesfe coIlItatIons: de 9 a. in. Î% Q p. m.

'--Téplone 2S1S

VICTOR THHERIAULT
Entrepreneur de Pomipes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

UGRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

1 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Téléiphsone 1309. spèeia1ité, eiia,,er.OBERT180 rue ST-JAOQUES'

Edifice de la Banque d'Epargne

itX aux Pbriquîs et aux Communautés religleuiAs, Conçiolidation de
k qâ ïaannuité,, avec amortissemenat. Nègociatioas d>ý D ibintum.s pour

'ý.it8Palité% et com misa ires ds aItds. PréLs aux Piriculiers, sur bypotbê-
'l4Qe 8ieus-P.1it. A ciai q i oui d3 l'artint à oréter, J'ai toujours (1es de-

8Ice Pour das emprunts à 6 %., intérôL payable semi-annaellement.



D. A. BEAULThU-..

Fabricant de Vitraux peints et en mosaique
Constructeur et Décorateur d'-autels et de Chaires

Dé'corat ions il'èglses, cbiapelles, rê>idences, bureaux, statues, banières rell'
gleuses, etc.

'Tout ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garanxtie.
]LOBE V«tze Mte?-alatlaueizie

JJAINON FO1NbEE Ely 1813

OWEN MCGARVEY & FIL$
iSpècaislt de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'arnenblemeOfl1

pour familles.
Vainufacturiers et Yarchands de MEUBLES «DEI TOUTE SORTES

1840, 1851 et 1853 DTUE NOTRE-DAME - MyONTREÂL

A.DIEMERS ETAIILI EN 1863. C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue ýlt-Laurettt, Miqntreal

Ferblantiers, Plombiers et CouvreulO
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electriclens

Assortiment très varié et comPlet d'Ustensils de Cui~sU"1

Coutellerie, LamPes, Gazelierç, Brackets, Globes, ae.-
Hl'EOIALITE pour la Pose et les réparations des Fournau1

à lVeau chaude, à vapeur, haute et basse pression, et des F61w
liaison à l'air chaud, à des prix très modérés.

TÉ~LÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 130'OSRSEEUPLOMBIER, FRLNE
Poseur d' &pparuiis 13419 CUiit

los BU IREAU de, Couverturu, at.

Ne foi rùe 1 usprgee, Montréal.



WM@ FIOOOEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

IHlVRÂES on FER ci DUHITECTIIB 9 on GENIRÂL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PA TRONS ET MOULAGES.
Colafactions sous la plus court deili.

TELEPIIONE 123.

ETA]3141e N 1874

mA, LAMONTAGNE & CIE
MALR CHANDS TAILLE URS

eO 1536 Rue ,S!eCatherine, Voigin de la Banqgue dEpargne

MONTREAL
ý4ouU accordons au Clergé et aux Communautés religieusesfart attention toute spéciale.
8l91LT TWEEDS FRIMCAIS, ANGLIIS, EGOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs
I6IUE WINDSORt - MONTIRAL

11IÀCHION & FILS
Successeurs de A. R. CLNTRAT

'eephone No 2973. Marbrier Sculpteur
XM~IOnt,Pierrof TumuWaires. Autels et Davants de 0iiom1nee, Urreiagg

enMarbre et Mdosalq ue, etc.
Og Rdfdre6 Areheuvéché do ,Montréal.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

VIENNVENT DE PARA ITRE

SUPPLEM ENTS
AU

GRADUEL ET A L'ANTIPHONAIRE
à l'usage du diocèse de Montréal

PUBIÉS AVI i L'A PPROBATIION DE MM!~ 1,'AliCHILVkQUE DE MONTRÉAL

C supléments sont destinés à compléter toutes les éditinne du
Gr tdl'PAnilinaire du diocèse et notamment celles de 1867. 1l,

renferment les nouveaux offices de la Sainte Famille et de Notre-Dame dl#
Bon-Co7iseil; les offices de Noire-Dame de Lourdes, des Sept saints8 FondW
teurs, du ,Saint Rosiaire et toue les officea concédés cl l'Eglise universelle et COID
propres au Canada depuis 186 à ce jour.

Le texte et le chant ont été l'objet d'une revis on très soignée
Les Tables ont été refondues et comprennent toutes les mtres COw

tenes dans le corps du Graduel et l'Antiphoinaire ainsi que dans les suPy
plémients. Ces tables disposées dans un ordre méthodique et alphabbâ
tique parfait rendront les rec-herchies très faciles. Le Supplément du G'
duel forme 48 pages et les Tables 9 pages; celui de l'Antiphonaire à a
pages et 10 pages de Tables,

La pagination est disposée de manière à ce que les suppléuie110

puissent être insérés dans les éditions de 1867 des livres de chant

PIRIX:s

Supplément au GraOuel et Tables, broché...................†...
Supplément à l'Antiphonaire et Tables, broché .......................
Le Graduel avec le SupPlément et les Tables, reliure toile .......... 29

L'Antiphonaire avec avec le Supplément et les Tables, reliure toi::: ....2

N. B.-Notre mifson se charge à des conditions faciles de l'lnsertîi
des nouveaux suppléments dians les vieux livres de chant que
pou rrat avoir.
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I. OlUces extraordinaires.-lB Queiques fautes dans les prières. - III.
le T. 111. P. Philippe Beaudet. -IV. La Pieuse Union en l'honneur de
Saint-Antoine de Padoue. - V. M. Jean-Marie Matthieu. -VI Metier noc-
turne. - VII. Nouvelles religieuses. - VIII. Ordination. - IX Aux prières.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Dimanche, le 26. -Annonces de la Purification et du dimanche de la

Septuagésime.
Catlzèêcrale - Dimanche, le 26. - Consécration au Sacré-Coeur de Marie,

à l'exeru.ce de 7.30 heures du soir.
Mercredi, le 29. -. t% 6.45 heures, grand'messe pour les bienfaiteurs de

l'archevêché.
Bire-Daine de Pilié. - Mercredi, le 29. (Fête de saint î&anc.ois de Sales.)

A 3 heures de l'après-mid.i, réunion annuelle de touas les associés et amis de
l'oeuvre des tabernacles; sermon et salut; Mgr l'archevêque sera présent.

~iiiulaires. - Dimanche, le 26. -Solennité du Titulaire de la Conversion
de U, nt-Paul, et fête de celui de la Sainte-Famille (BouchervIlle.)

Dimanche, le '_ grvrier - Fête du Titulaire de la Purification (Repenti-
tigny), et solennité de eux de Saint-Franç-ois de Sales et de Sainte-Brigide.

MIGNALONS deux fautes que l'on commet fréquem-
ment dans la récitation du Pater en français.
On dit sauvant: « Que votre sainte volonté soit faite »

Le mot sainte assurément qualifie d'une façon très juste la vo-
lonté de Dieu; mais il ne se trouve point dans le texte évan-
gélique, donné par Notre-Seigneur lui-mime : il vaut mieux
ne pas remployer.

14ME ANNÉEa
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Voici maintenant une incorrection, moins fréquente que cel-
le que nous venons de signaler, mais assez fréquente pourtant.
On dit: « Pardonnez-nous nos offenses, comme nous les par-
donnons à ceux qui nous ont offensés. » Le mot les est de trop:
il constitue un c itre sens, puisque ce prenom tient la place de
' nos offenses » : ce ne sont pas nos effenses que nous pardon-

**

L'usage est très répandu de réciter en français le Gloria Pa-
trie : ( Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit ; - Mainte-
nant et dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

Cette traduction du Gloria Patri est très incomplète ; elle ne
comprend que la moitié du Sicut erat. Rien ne peut la justifier,
pas même Pusage ; il faut donc Pabandonner.

Voici le texte de la traduction du Gloria Patri donné par le
Paroissien romain :

« Comme il était au commencement, maintenant, et toujours,
et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

On pourrait dire aussi par abréviation :
« Comme au commencement, maintenant et toujours, et aux

siècles des siècles. Ainsi soit-il. à

Au saint tribunal de la Pénitence, bier des personnes ont Pha-
bitude d'ajouter au Confiteor le Misereatur et lIndulgentiam (en
français: Que le Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, etc.)
c'est le confesseur seul qui prononce ces prières, lesquelles,
d'après le Rituel romain, précèdent immédiatement 'absôlu-
ton.

* *

Une faute déjà signalée se trouve à peu près reproduite par-
tout dans la prière : « 0 bon et très doux Jésus. » Le texte au-
thentique, publié à Rome, (1886. Raccolta) porte : illud pre ocu-
lis habens quod jam in ore ponebat TUO et non pas suo.

Il faut donc dire en français « ayant devant les yeux ces pa-
roles que le prophète David vous faisait déjà dire de vous-mê-
me, ô bon Jésuj : ils ont percé mes mains et mes pieds, ils ont
compti tous mes os.
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LE T. R. P. PHILIPPE BEAUDET

(Pour la Semaine Religieuse).

ES funérailles du Rév. P. Beaudet, dont la mort a été si
imprévue, ont pris les proportions d'un événement reli-
gieux des plus imposants.

Plus de cent prêtres étaient accourus pour rendre leurs derniers
devoirs à celui qu'ils avaient connu si avantageusement et dont les
vertus les avaient si souvent édifiés. On y remarquait les représen-
tants des principales communautés religieuses : sulpiciens, oblats,
jésuites, rédemptoristes, viateurs, franciscains, pères du Saint-
Sacrement, chanoines réguliers de Saint-Claude, frères des Ecoles
chrétiennes, etc., ainsi que ceux de la plupart des maisons d'éduca-
tion. Le provincial des pères de Sainte-Croix aux Etats-Unis, le
président de la célèbre université do Noire-Dame dans PlIndiana, le
supérieur du collège de Memramcook dans le Nouveau-Brunswick,
Mgr Marcel Dugas, curé de Cohoes, étaient aussi au nombre des per-
sonnes présentes.

La veille avait été faite la levée du corps et M. le supérieur du
collège de Sainte-Thérèse avait présidé à l'office des morts.

C'est Mgr Parchevêque de Montréal qui a chanté le service et fait
l'absoute. M. L. E. Cousineau, chanoine, servait comme prêtre assis-
tant, M. Piché, chanoine, et le P. Geoffrion, c. s. c., comme diacres
d'honneur, les Rév. PP. Lecavalier et Crevier, comme diacre et
sous-diacre d'office.

Le corps du R év. P. Beaudet a été deposé dans le caveau de
l'église Saint-Laurent, en attendant qu'il aille au printemps rejoindre
ses frères en religion dans le cimetière des pères de Sainte-Croix.

Notons ici une délégation nombreuse des principaux citoyens
qui ont fait aunrès des Rév. PP. les plus vives instances pour
qu'on leur permit de garder le corps de leur curé dans leur propre
église à côté de celui de M. J.-B. Saint-Germain, fondateur de l'ins-
titut de Sainte-Croix à Saint-Laurent. Notons aussi une requête que
tous les paroitsiens 'se sont empressés de signer et qu'ils ont remise
entre les mains de Mgr l'archevêque de Montréal, demandant que la
desserte de la cure soit continuée par les Rév. Pères. Ces faits prou-
vent abondamment le bien que font ces religieux dans cette paroisse,
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le respect et l'estime dont leurs personnes sont entourées dans cette
partie si importante du diocèse.

Le P. Beaudet est mort en pleine maturité de son âge, après
avoir beaucoup travaillé et peu joui du fruit de ses labeurs. Il avait
bien pour se consoler la conscience du devoir accompli, la vénéra-
tion et l'amour si sincères que ne lui a jamais refusé aucun de ses
paroissiens. Peu de prêtres ont dû avoir autant de consolations spiri-
tuelles. Comme on dit : il avait sa paroisse dans la main. M3is une
chose manquait à son bonheur. La vieille égiise de Saint-Lauren&t
n'était plus convenable pour une paroisse si riche et si prospère. Il
avait entrepris de donner à Dieu .une demeure plus digne, ca-
pable de porter à la vertu et au bien par le confort et par la richesse
de l'architecture. Ce fut l'ouvre des douze dernières années de sa
vie et il venait de la terminer au milieu des travaux, des soucis et
des difficultés de toutes sortes. Saint-Laurent possède maintenant
une des plus belles églises du diocèse, une sacristie spacieuse, une
chapelle du Rosaire des plus riches. Le P. Beaudet se proposait
de faire une grande fête pour l'inauguration de ce sanctuaire ainsi
rafraîchi et réparé à grands frais. Le milieu de janvier avait même
été fixé pour l'exécution de ce dessein, mais le vénérable curé
était inhumé le 16 du même mois. Que de sacrifices il a dû faire
durant ses heures de maladie ! « Docteur, disait-il à son médécin, si
je dois mourr, dites-le moi, car j'ai beaacoup de choses à régler. »
Un autre pourra facilement tout régler. Cependant pour le P. Beau-
det, c'eût été une grande consolation de mettre la dernière main à
l'ouvre. Dieu l'en a privé.

On peut sans présomption citer le P. Beaudet comme un modèle
de zèle pour le salut des âmes. On convient que durant toute sa
canière sacerdotale, il a fait louvrage de deux hommes. Assiduité
au confessional - il avouait un jour avoir entendu au-delà de douze
mille confessions durant le cours de l'année-prédication nourrie qui
lui permettait de se faire entendre avec profit deux ou trois fois tous
les dimanches de l'année ; organisation du Tiers-Ordre,des confréries
du Saint-Rosaire, des Enfants de Marie, de Sainte-Anne et de la Bon-
ne-Mort ; confessions des enfants aux écoles trois ou quatre fois l'an ;
visites des maiades en danger de mort si souveut répétées même aux
extrémités de la paroisse ; confidences des secrets de toutes les famil-
les: tout cela était mené de front et conduit comme s'il n'eut eu qu'une
de ces choses à diriger. On cite comme l'un de ses tours de force ordi-
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dinaires sa journée de Noël dernier : confessions la veille de 8 heu-
res de l'avant-midi à midi, de 1 heure de l'après-midi à 6, et de 7
heures à minuit, à minuit grand'messe, communion d'un millier de
personnes, deuxième messe à 7 heures du matin, et aussitôt après
confessions jusqu'à l'heure de la grand'messe, pis grand'messe et ser-
mon; après l'offiee, perception de la recette d'une quarantaine de
rentes de bancs. Nous donnons pour l'édification de tous son règle-
ment d'une de ses journées de dimanche. Confessions depuis 5 heu-
res jusqu'à 10 ; grand'messe et sermon ; après la messe, réunion
<le l'une de ses confréries et prédication, réponses aux conseils multi-
ples que nombre de paroissiens allaient lui demander ; à 2 heures
dle l'après-midi vêpres qu'il chantait lui-mème, chapelet et souvent
bénédiction du S. Sacrement ou prédication, et dans les beaux jours
d'été, chemin de la croix au cimetière.

Et c'était la figure radieuse, avec le sourire sur les lèvres qu'il
remplissait ces différentes fonctions.

Nous pouvons en prendre toute la paroisse à témoin, il n'a jamais
rebuté personne. On venait le demander à toute heure du -our, à
temps et à contre-temps, soit pour entendre les confessions, soit
pour d'autres choses beaucoup moins graves, souvent pour des riens,
et c'était toujours avec aménité, douceur, avec une bonté toute pater-
nelle qui ne s'est jamais démentie, qu'il accédait aux désirs de tous.
Ses paroissiens étaient à l'aise avec lui et sentaient qu'ils en étaient
aimés sincèrement. Aussi nous ne nous étonnons pas de voir sa
louange dans toutes les bouches, sa mémoire en bénédiction.

Les aumônes du P. Beaudet étaient données libéralement et avec
joie. Il contribuait aux frais d'éducation d'une vingtaine d'enfants.
Que de dîmes il a remises en ces mauvaises années, que de prêts con-
sidérables il a faits à des personnes d'une certaine position sociale,
mais réduites à l'indigence. Chez le boulanger, chez le boucher, chez
le marchand de charbon, il s'était constitué débiteur pour plusieurs
familles pauvres.

Tout membre de chaque communauté religieuse est tenu de ver-
ser cbaque année un certain montant dans la caisse <commune pour
l'entretien des noviciats, des maisons provinciales, etc. La quote-part
du P. Beaudet était fixée à trois cents piastres. A raison de ses lar-
gesses et de s3s libéralités, il n'avait pu rien donner depuis quatre
ans.

Il y a quelques mois, un inconnu frappe à sa porte et lui deman-
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de de l'assister en lui faisant une peinture lament..ble de sa dé-
tresse et de celle de sa famille ; touché, le bon curé lui glisse un
dollar dans la main. .,aelques quarts d'heure après un mendiant
se présente encore et lui fait le récit de ses misères dans les mêmes
termes que le précédent. 'i Je crois, répond le curé, que tu dois être
t de la même communauté que le premier ; n et souriant toujours, il
lui donne una pièce de cinquante centins. Nous pourrions citer plu-
sieurs anecdotes qui se présentent sous notre plume.

Plusieurs prêtres et religieux, plusieurs personnes consacrées à
Dieu dans nos couvents aimeront sans doute à se rappeler les sages
conseils qu'il leur donna et qui les fitrenoncer au monde pour entrer
dans une vie plus saiûte et plus sanctifiée.

Ame généreuse, le P. Beaudet aima;t à exercer l'hospitalité sur
l'échelle la plus large. Il ouvrit les portes de son presbytère à des
personnes âgées qui vinrent là chercher un asile près de la maison
du Seigneur. Nombreux aussi sont les religieux de sa communauté
qui refirent leur santé sous ce toit béni. Ses hôtes garderont un
souvenir ineffaçable de sa politesse simple et pourtant si délicate.

a paroisse d Saint-Laurent a l'insigne bonheur de coml-er au
nombre de ses enfants dix-sept prêtres vivents et treize défunts (1).
Ce fut toujours pour eux une grande jouissance que d'aller se reposer
auprès de celui qu'ils regardaient comme leur père. Un jour il invita
tous les survivants à sa table-c'était le 14 août 1891-etl'on sait quel-
le splendide fête il leur avait préparée. De mémoire d'homme, cette
démonstration dépassait toutes celles dont la paroisse avait été témoin
jusque-là. Puisse la bannière que ces prêtres ont laissée en souvenirde
leur cordiale réception faire parvenir aux générations futures -un té
moignage ue leur gratitude la plus sincère.

Nous n'avons pas eu l'intention dans cette modeste biographie
d'étudier le P. Beaudet comme religieux. Disons cependant qu'entr-

(1) Pritres décédés : MM. Laurent Aubry, Clément Aubry, Joseph Aubry,
Lue Aubry, Toussaint Saint-Aubin, Joseph Saint-Aubin, Ambroise
Fleury Groul, Jérémie Grevier, Stanislas Tassé, J.-B. Cousineau, Martin
Jasmin, Gédéon Huberdeau, Pierre Déguire.

Prétres vivants: MM. Forturat Aubry, Maxime Tassé, Alph. Tassé,
Pierre Leduc, lemi Descarries, Herni Lecourt, A. Roy, J.-B. A. Cousineau,
Herm. Charpentier, lerm. Consineau, Benj. Lt Cavalier, AILf. Crevier, L. E.
Cousineau, Telesp. Descarriers, Arthur Jasmin, Urgel Viau. Adolphe
Hudon,
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jeune encore dans la communauté de Sainte-Croix, il en occupa les
charges les plus importantes et les plus difliciles à la satisfaction de
tous, o'e depuis quatre ans, il était sunérieur piovincial de sa
congrégation, que c'est grâce à son initi-itive si les collèges de Saint-
Laurent et de Saint-Césaire ont pris une si grande in\portance et doi-
vent être agrandis considérableient dans quelques mois.

Serait ce une indiscrétion de rappeler ici que, lorsqu'en 1890 Notre
Saint-Père le Pape confia la mission du Bengale aux pères de Sain-
te-Croix, et qu'il fallut choisir un évêque pour ce pays lointain. un
grand nombre de persoûnes de mérite mirent le nom du P. Beaudet
sur la liste des candidats prob.ibles ?

En terminant, nous prions Dieu de donner un prêtre selor son
cœur à Saint-Laurent, paroisse si choyée par la sollicitude du P.
Beaudet, et nous espérons que son successeur fattachera à développer
et à faire revivre les Suvres que celui dont nous pleurons aujourd'hui
la mort a implantées au prix de tant de sacrifices et de dévouement.

R. I. P.

UN ENFANT DE La PAROIs;E.

EN L'HONNEUR DE SAINT ANTOINE DE PADOUE

E culte de saint Antoine de Padoue occupe de nos jours
une place de plus en plus considérable parmi les dé-
votions populaires du monde chrétien.

La raison de cette confiance universelle vient sans nul doute
du privilège signalé que DIEU a donné à saint Antoine .d'opérer
d'éclatants prodiges et d'obtenir à tous ceux qui linvoquent des
faveurs singulières et des graces sans nombre.

Le Séraphique Docteur saint Bonaventure a merveilleuse-
ment célébré cette puissance d'intercession dans le répons: Si
queris miracula, et c'est à bon droit que le glorieux saint An-
toine mérite le nom de thaumaturge dans la sainte Eglise.

Pour favoriser cet élan iuniujrsel qui porte les Ames vers
saint Antoine, une Pieuse Union de prières a été établie avec
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l'approbation du ministre général des Frères-Mineurs et de
gon Définitoire, dans l'église dédiée à saint Antoine près de La-
tran. Nous sommes heureux, sur la demande qui nous en est
faite, de donner encore une fois à nos lecteurs quelques indica-
tions sur le but e les conditions de cette pieuse association.

* *
Le but est double:
1o Remercier DIEU des privilèges singuliers dont il a enri-

chi saint Antoine de Padoue et de la gloire qu'il lui accorde au
ciel et même sur la terre.

20 Demander à saint Antoine que deux qui recourent à lui
pour obtenir les nécessité3 de l'Ame et du corps ou qui recher-
chent avant tout le règne de DIEU et sa justice soi.nt :xaucés.
par son intercession, c'est-à-dire :

A) Que les païens, les incrédules, les juifs, les hérétiques et les
schismatiques trouvent la lumière de la foi qu'ils n'ont jamais
eue ou qu'ils ont micérablement perdue.

B) Que les pécheurs si chers à saint Antoine, recouvrent la
divine grâce perdue par le péché et retournent à DIEU par une
vraie pénitence.

C) Que les Frères et les Sours des trois Ordres de Saint Fran-
çois, ne cesent de chercher avec la même ardeur que saint An-
toine et selon leur Règle et Constitutions particulières, le pré-
cieux trésor de l'esprit séraphique; qu'ils aient le bonheur de
le trouver ou que Payant ils le gardent avec soin.

D) Que les pauvres trouvent le pain de chaque jour néces-
saire à leur subsistance.

E) Que ceux qui ont eu le malheur de perdre les biens de la
fortune ou de la réputation, puissent les recouvrer.

*
* *

Pour atteindre le but indiqué, tous les associés doivent:
1o Réciter chaque jour, trois fois le Gloria Patri, pour remer-

cier la Très Sainte-Trinité de l'admirable pouvoir d'interces-
sion qu'elle a concédé à saint Antoine.

2o Réciter chaque jour, an Phonneur de saint Antoine le ré-
pons a Si queris miracula » ou s'ils ne le savent pas, un Pater,
Ave et Gloria.
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30 Faire une aumône aux pauvres, chaque f:s qu'ils ont
obtenu quelque grâce par l'intercession de saint Antoine.

4,0 Envoyer au Père Directeur de la Pieuse Union le récit
des faveurs ou des grâces obtenues par l'intercession du saint ;
ces récits qui doivent être contresignés, autant que possible par
leur confesseur ou quelque personne digne de foi, seront con-
servés dans les archives du couvent de Saint-Antoine.

5o Se confesser et communier le 13 juin, jour de la fête du
saint, ou un jour pendant 'octave.

60 Tous les fidèlesqui désirent faire partie de la Pieuse Union,
doivent envoyer au Père Directeur nommé par le min.tregé-
de l'ordre, à Rome, Collège Saint-Antoine, via Miraulana, 124, ou
encore à Chicoutimi, au Directeur de la Voix de Saint Antoine,.
leurs noms, prénoms,. celui de leur patrie et le lieu de leur
domicile.

70 Tous doivent observer fidèlement les obligations indiquées
plus haut.

80 Tous les associés, à partir du jour de leur agrégation,
ont part à une messe qui se dit chaque mardi pour eux et pour
les autres bienfaii.eurs de l'église Saint-Antoine où se célèbrent
quotidiennemeut plus de 50 messes.

90 En vertu de la communication accord6e par le Rme Père.
Général del'ordre, lesassociés ont, part aux prières et aux saintes
ouvres qui se font tous les jours dans l'ordre des Frères Mineurs
placés sous sa juridiction.

* *

INDULGENCEs
4,ccoRDÉES AUX MEMBRES DE LA PIEUSE UNION DE SAINT ANTOINE

DE PADOUE

Par le décret de la S. C. des Indulgences, du 4 mai 1894
I. - INDULGENCES PLÈNIèRES

Io Le jour de l'inscription ou le dimanche qui suit immédia-
tement.

2a Pour la fête de saint Antoine de Padoue, patron de la
Pieuse Union (13 juin).

30 Pour la fête de sa Translation (15 février).
4o Pour chacun des 13 mard, continus, en quelque temps

de l'année qu'on les choisisse, aux membres de la Pieuse Union
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qui font cet exercice de dévotion en l'honneur du saint Thau-
maturge, pourvu qu'à chacun de ces mardis, après s'être con-
fessés et avoir communié, ils visitent une église ou oratoire
public, et y prient aux intentions du Souverain Pontife.

5o A l'article de la mort, moyennant la confesion, la com-munion et si on le pouvait, en invoquant dévotement le saint
-Nom de Jésus, de bouche ou au mo:hs de cSeur.

IL- - JNDULGIENCES PARTIELLES5

Io 7 ans et 7 quarantaines pour chaque jour de la neuvaine
préparatoire à la fête de saint Antoine (13 juin).

2o, 100 jours, une fois par jour,, en récitant, 3 Gloria Pairi,en actions de grâces à la Très Sainte-Trinité, pour les dons mer-
veilleux accordés au saint Thaumaturge.

3o 100 jours, une fois le jour, en récitant une prière aux inten-
lions proposées dans la Pieuse Union.

Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes du Purga
toîre et accordées à perpétuité.

De plus, une indulgenre plénière a été accrdée tous lesmardis de l'année aux filJèles qui vicitent un église franciscaine
pendant l'exposition du Saint-Sacrement, en remplissant les
conditions ordinaires. fBoef du 3 juillet lS94.)

Jc~iî-Mi.'Mut1-.v~ci;'ré de e:iuklr>siler rss
ê e14 jzun'ifr, ai.r$s unr. lor.-,e mladie-.L'

dt, liréltzs et dc fi l!'.Lx .es~d~ fmn(,zilles ft Cé1.b.- !ar 31.
1'~cha.~ir. ,b]r~de~ la c=th&iru'e ; drus prêtrt*-Çp enants de la

NDLv$~ M émMngrau ri L=azireux, rcmp!diýp u~t les fntosde
daret de osdice Mgr 7rebLcV.' 1rý ~s!i au WMei et fit

M. NI-ttU-,eu £,.it mê à dSit-nr s llaites lc 14 septemnbre
,83,S. Il it = e ies Cla.ss!O17es à ~-hèe il y COMneDçt%

atsises (iudes ohe.ý.iqzze, qu'il termina à ane~h de Mon-
trial. Ordonné przLre le 22 septembre 1 f(l, ilIcontinua, deux atnnées,
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de remplir à l'école de l'évêché les fonctions de dire-cteur-professantr;
puis- il fut vicaire à Berthier et chapelain des Soeurs de Sainte-Anne à
1Jazhine. Il fut nommé curé de Saintu-J usiiue-de -Newton un 187:2, et
transféiré de cette paroisse à celle die Saint-Gabriel-de-BrandoD, en
1883.

Pour des raisons de sauté, il se retira du ministère à la fin de 1$84.
Après quelques mois de repos, il crut pouvoir accepter la cure de
Saint-Basile qui lui uffrait à peine quatre cents communiants à des-
servir. Mai ce travail si modéré qu'il fut, acheva d'use!-r en dix aM.ç
les restes d'une santé si délicate.

Au milieu deosa paroisse, 31. \Iattiez£.lait l'homme du devoir.
de la règle, de la discipline. ~apersanne, com:ue.-: xaisju, respirait
la grit eccl&sinFtique- Il Daraissait orïdiniîremenL timije, froid,
réservé ; mais sous ces dehors sivères, il =:ait un fon.1 de bonne
humeur et d'cnJouenientqui s'épanchait volontiers dans l'intimité. A
Saint-Lasile, il s'appliqua particuièrement à nourrir la piété dans
les âmes, en m5me temps il eutr prit et sut mener à bon terme
Pachèvement. de San -gi5.Sa charité rour être disecûte n7cn fut
pas moins active et généreuse : elle laisse des souvenirs qui font
bénir la mémoire du regretté défunt.

~iE nombre des petits métiers de rencontre, sans patente,
presque sans nom, qui poussent comme de mauvaises

~Wherbes sur le pavé des rues, sous les pieds des pas-
Mans ne se compte plus à Paris. Les miséreux, les demi-infir-
mes, qui ne peuvent se livrer à un travail suivi, les découvret
avec joie et en -vivent par milliers, comme vit de miettes de
pain et de graines perdues le peuple des moineaux parisiens.

Un de ces pauvres garçon; de bon coeur, bonnite sous ses
guenilles, chrétien même, ne manquant ni sa messe le diman-
che, ni ses prières du matin et du soir, me racontait dernière-
ment les péripéties d'un de ces métiers interlopes.

Ne trouvant plus de vielles chaises à rempailler, de voitures
à bras à trainsr, ih e mourait de faim, quand la Providence le
mit en face d&un petit entrepreneur d'affichages, assz bon dia-
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ble, un peu moins pauvre que lui, qui le prit en compassion.Ce brave homme Penrôla dans sa troupe, composée, en tempsordinaire, de deux colleurs, ce qui, le patron compris, faisait entous trois associés.
Aux jours d'élections, leur champ d'action s'agrandissait, etles deux engagés volontaires se trans'jrmaient en légion.
Mon pauvre protégé, maladif, mais énergique et gamin deParis dans l'me, se mit à cette besogne avec entrain, et le mé-tier allait si bien à son humeur aventureuse -u'il en était toutragaillardi.
Métier bien simple en vérité, qui pouvait s'exercer sans ap-prentisage, et, pour instruments de travail, ne demandait quede bons yeux, da l'aplomb et de la dextérité, assaisonnés d'unpot à colle, de gros pinceaux et d'une échelle. J'oubliais unrat de cave et des allumettes, car c'est la nuit qu'opéraient nosgens, comme les voleurs avec lesquels on les confondait quel-quefois.

Pourquoi la nuit ?-D'abord, parce que les affiches colléesen plein jour ne vivraient pas Pespace d'un matin et seraientarrachées encore humides parles gamins, race d'instinct des-tructenr et de malice acquise.
Ensuite parce qu'un bon afficheur doit coller ses affiches entous lieux, surtout aux endroits défendus, et que les propriétai-

res, s'ils les voyaient opérer, les empêcheraient presque tousd'illustrer leurs murailles.
L'entrepreneur en question était un audacieux qui auraitpris pourdevise, s'il Pavait connue, celle des grands cSurs :c Ecelsior, toujour plus haut ! i A Pinverse du héros de Cor-neille qui aspirait à descendre, lui aspirait à monter, et il avaitconçu le projet hard' de lancer et fixer ses affiches colossalesjusqu'au second étage des maisons. A cette hauteur, elleséchappaient aux coups de griffes des passants.
Voici donc comment on manSuvrait. Vers une heure oudeux du matin, suivant la besogne, mon jeune homme, qui lo-geait au rez de-chaussée sur la rue, était réveillé en sursautpar un coup frappé à sa fenêtre. C'étaient ses deux acolytes quipartaient en campagne.
En deux minutes, il était levé, habillé, et il les suivait, por-tant, lui, un énorme pot à colle rempli jusqr?au bord, l'autre

M
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une échelle, le patron un long manche à balai couronné d'une
éponge.

Arrivé devant une maison, choisie par avance, ils s'arrê-
taient, par'ant tout bas comme des cambrioleurs, appliquaient
doucement l'échelle contre le mur, et Pun des ouvriers y mon-
tait, tenant d'une main une affiche déployée, de Pautre, le
manche à balai dont il avait plongé Péponge dans la colle. il
élevait laffiché au moyen de Péponge elle-même, et très a-
droitement la fixait au mur, à la hauteur du second étage.

Tout ce manège s'accompliseait en grand silence, et pendant
l'opération, Pautre ouvrier, celui qui me contait laventure,
tenait le bas de Péchelle, son pot de colle à terre, près de lui,
le patron faisait le guet dans l'ombre, cachant son rat de cave
qu'il n'allumait que pour éclairer leur marche. Ses hommes
avait ïhabitude de travailler dans Pobscurité, toujours trans-
parente, des nuits parisiennes.

Tout cet appareil donnait à nos gens Paspect d'une bande de
voleurs, et sans compter les démêlés avec la police, ils s'expo-
saient chaque nuit à des coups de biton, voire même à des
coups de revolver. Ces revenants-bons du métier n'étaient pas
pour les effrayer. On est parisien, on on ne lest pas.

Une nuit comme ils opéraient sur la blanche muraille d'une
maison d'assez bonne apparence, Pun au haut de Péchelle, le
second en bas, le patron au guet, la porte d'entrée s'ouvrit en
même temps qu'une fenêtre du second étage, le marchand de
vins, locataire du rez-de-chaussée se montra dans la rue, le
propriétaire de limmeuble à sa fenêtre, en manches de chemi-
se et en bonnet de coton.

- Que faites-vous-là ? cria-t-il d'uà ton bourru.
- Nous collons des affiches, bourgeois.
- Je vous le défends.
- C'est bon, c'est bon, on y va.
Et l'insouciant colleur poursuivit sa besogne.
- Vous ne m'entendezpas ? Je vous ordonne d'arracher cette

affiche de mon mur.
- Elle est de travers ? Je vas la redresser.
- Je ne vous dis pas de la redresser, mais de Penlever, et

tout de suite. Etes-vous sourd?
- La voilà bien d'aplomb, du coup. Merci bien de votre

conseil, bourgeois.
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- Insolent ! Je crois que vous vous moquez de moi.
- Vous le croyez ? Eh bien, j'en suis sûr !
Et comme le propriétaire furieux le menaçait du poing et

l'agonisait d'injures, l'enragé Parisien étendit son manche à
balai et lui badigeonna la figure d'un coup d'éponge qui colla
le bonnet du pauvre homme à ses cheveux et sa chemise à sa
peau.

Linfortuné se retira de sa fenêtre en criant, et le colleur se
prépara à redescendre quatre à quatre.

Pendant cette scène, mon gamin parlementait en bas de l'é-
chelle avec le marchand de vins qui ne savait s'il devait rire ou
se fàcher.

a Voyons, patron, nous ne sommes pas des malfaiteurs, nous
faisons le métier que nous pouvons. Il faut bien que tout le
monde vive. Est-ce un si grand mal de coller une belle affiche
sur une belle muraille? »

ILaspect du terrible colleur descendant l'échelle son manche
à balai en avant comme une lance, mit fin à la discussion. Le
mastroquet craignant d'être épongé comme son propriétaire,
rentra chez lui en leur criant ; a Allons, filez vite, mais n'y re-
venez pas.i

Ils filèrent en effet, emportani leurs ustensiles, enchantés de
leur expédition et ils filèrent si vite que mon gamin, porteur
du pot à colle, fit un faux pas en courant, et s'étendit tout de son
long sur le trottoir. La colle vengeresse se répandit sur lui, cou-
lant de ses cheveux sur son visage, pénétrant entre son cou et sa
chemise, qu'elle transformait en tunique de Nessus: c'était larevanche du propriétaire si traîtreusement encollé.

Le pauvre garçon, pressé par son camarade, se débarbouilla
comme il put dans le ruisseau, et tout en se livrant à cette
toilette en pleine rue et en pleine nuit, il riait de bon cour etdisait à son camarade qui riait plus fort que lui: « Le bon Dieu
s'est trompé d'adresse en me faisant subir pour toi la peine dutalion. C'est égal, je me suis bien amusé.a

Et il regagna son logis, plus épris que jamais de ce charmant
métier.

Il riait encore en me contant raventure, et n'ayant pas lecourage de le gronder, je lui recommandai seulement de secontenter à l'avenir de badigeonner les murailles des gens,
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sans badigeonner en plus les propriétaires. Il me le promit et
tiendra sa parole.

Quant à la morale de cette histoire, le gamin de Paris 'avait
tirée d'avance par ce mot qui lexplique et lexcuse : Il faut que
tout le monde vive.

Rien n'est plus vrai, plus humain et plus divin en même
temps que cette maxime, car Dieu n'a pas créé Phomme pour
qu'il meurt de faim ; et de son côté, la société, par ses lois,
ses institutions, ses secours ou du moins ses tolérances, doit
permettre à Phomme de se procurer le pain de chaque jour.

Il n'est pas de sot métier, dit le proverbe ; j'ajoute qu'il n'en.
est pas d'illégitime, quelque singulier qu'il puisse être,.
pourvu qu'il ne soit pas contraire à la probité.

Or, coller une affiche sur un mur, sans la permission du pro-
priétaire n'est pas un crime, ni même un délit, devant Dieu, à la.
condition que cet affiche n'offense ni la pudeur ni Phonnéteté, et
qu'elle ne soit pas le prospectus menteur d'une affaire de banque
véreuse ou d'une mine d'or imaginaire.

Les métiers illicites et lucratifs pullulent du haùt en bas de
la société, depuis les assemblées politiques et la Bourse jusqu'aux
échoppes d'usuriers, et tant que ces métiers-là ne seront pas
poursuivis et condamnés pour de bon, je n'aurai pas le courage
de condamner ni même de blAmer les petits métiers de jour ou
de nuit qui empêchent d'hoentes pauvres petites gens de-
mourir de faim au risque d'embmier un peu le bourgeois.

.A. DE SÉGUR.

DU DIOCÈSE DE SERRBROOKE
.UARANTE heures. - Ecole des frères, Sherbrooke,,

le 25 janvier; couvent de Wotton, le 31 janvier.
Conférence.- Dimanche dernier, M. Pabbé Alex-

andre Maltais a donné une conférence aux membres des socié-
tés catholiques de bienfaisance et de secours mutuel, sous les
auspices des "Forestiers catholiques" de cette ville. Il a traité
le sujet suivant: Le Vésuve et ses environs. Il y avait salle
comble.

Concert.-Mardi soir, la fanfare " l'Harmonie "a donné un
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concert, avec le concours de quelques amateurs distingués.
Les recettes ont été remises à M. le président de la "Saint-Vin-
cent de Paul". Pour les pauvres de la ville.

Bazar - Le bazar, au profit de Péglise de Saint-Antoine
de Lennoxville, s'est terminé le 18 janvier. il a rapporté la jolie
somme de $ 640 00.

Ecoles des Frères. - Mardi dernier, Sa Grandeur Mgr.
lévêque de Sherbrooke a présidé à la bénédiction de la partie
nouvelle de récole des frères du Sacré-Cur. Sa Grandeur a
béni en môme temps une statue du Sacré-Cour, haute de cinq
pieds, qui sera placée dans une niche préparée dans la façade la
tour de lécole. Plusieurs membres du collège ont assis'é à la
cérémonie.

Richmond. - Mouvement de la populatinn de la paroisse
de Siinte-Bibiane de Richmond p3ndant Panné 1895: bapté-
mes 87 ; mariages 9 ; sépultures 42, dont 19 à la suite de mort
subite ou accidentelle. On se rappelle que la paroisse de Rich-
mond a été terriblement éprouvée dans raccident de Graig's
Road.

DE I'ÉTRANGER
La nouvelle parure de la statue de Notre-Dame des

Victoires à Paris.-- Depuis quelque temps, la statue de la
Saint.e Vierge est ornée d'une parure nouvelle. Elle porte sus-
pendu à son cou, un large collier étincelant d'or et de pierreries.
C'est la grand-croix de lordre de Saint-Jean de Jérusalem et de
Malte, qui vient d'être accordée à S. Em. le cardinal Vaughan,
archevêque de Westminster. Léon XIII a voulu reconnaître les
servic-s que Péminent archevêque a renaus à la cause catholi-
que. Mgr Vaughan n'a pas cru devoir garder, pour son usage,
une pareille décoration. Il Pa cédée respectueusement à Notre-
Dame des Victoires.

Dimanche, le 16 du courant, Mgr l'archevéque de Montréal
a conféré, dans la chapelle intérieure de larchevéché, lordre
sacré du sous-diaconai à M. Henri Paré, du diocèse de Montréal.

AUX PRIERES
Delle Valérie Lamarre, Longueuil.
.ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421, rue Saint-Paul, Montréal.
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Successeurs de F. Chitnteloup

PorManufacturiers de CLOCHES
PorEglises. Couvents, Ecoles, Universito%-, Colléges, H)tel-lIe- Ville, Alarmes

pour le~ Feu, CadrdnS dans les tours, Manufacture~s, etc.

Suspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
Chaque Cloche est garantie.

Les cloches que nous manufacturons sont -lu plus pùir aliage et ne sont pas
surpassées pour l'ampleur Pt la richesse de sons, la forme

et les ioropriétés acoustiques.

tPlusieurs centaines en usaige dans tout le-payls

'48l:S LITS EN FER pour Couvents, Co lièges I-lopitaux et Institutions

hOl1VR&GE E N FER, cuivre, etc., exécuté., soigneusement et à bonnes

CPOZURTIQE apael de chauffages, etc.
?El'G<e TIOS SpECIÂLES pour le c.ergé et les communautés

587 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL



AsPALASCIO E!A&DEHI
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,Col]èvOeS, Couvents et Résidences . Outils pour menuisiers, Charpentiers,

Meuhllers, etc., une spécialité.
390 RUE ST-ACQUES, 390.

,& U : C l .M =CIM- %
MAISON ALPHONSE VALIQUETTE

WJ1ý?5ïi IPORTTEU DE(Et8bli en 1870)
Marchlandises Françaises Aniglaises et A nàtritei mies,

Tapis et Foitrnitures die Maisos.
Speciailtes : PREL ARTO, 4, 6 et 8 verges de large

Prix spÉciaux pour Couvents, Col1ègeg et Communautes religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
TELE"PHONE, DES MARCHANDS 32.

A l'arrivée des lietes nous venons de recevoir un grand assortiment

Petits et Crawls enCi îre importés spec iait nent pour le, Fêtes, Lt nous avons
un Grand choix d'Articles 4:e Fantaisies, tels que Mains en cire, Buuquets et
uni grand nombre de Cartes faites pour lo tenmps des Fêtes. La seule, maison
OÙ vous trouverez ces trrtielps. Vt-iliz nous rendre visite «t nous donner
voire Commande. P,ur pouvoir la livrer aux Fêtes.

WISINTAINER & DALOFOCIO
Encadreur$ et Importateurs de Chromos, .Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. Etn Gros et en Détail.
32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon treal

N. SIMON "EAU -PCTitClEN__
Bitreau: 1990 rue Notre-Dame - Montrea
Lnue exs*rllence d.ins la mnau rsture et 10 POFagû d'appareils electrîq aeg,Yréparations eli ot<viagsi t euis dje tont, genre. Appareils electrîiqules toujours el%,Maine. Spécialité pour le pusae de lit polur la uluiâre eleci-rique.

»-Rétférence Arcbevêctîê de Montréal. TELepHONli BELLI 127b



pastilles Cornposees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irritation des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, e 'tc.
Ce astille sont d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré-

dsat 1ess orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.
PRIX DE 'LA BOITE R 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES -75 CENTINS
En vente partout. D6pôt g4n6ral

l>blarmacie CHEVAA Oz GAUVMEAIJ
501 RUE ST-JACQUES

Près de la Gare du Grand- 7ronc.

A* MONGEAU
.. Horloger,

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Géntéral -,

42, RUE ST-LIUREJvT
Entre les rues Craig et Vitré ïONTREIL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

2etephone 69
Banque du 'Peuple

6. MONTREAL. Can.
L --1, -, ý



•INDISPNABLU

UTILE COMME UN DIOTIONNAIRE
oCeCt un

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues, et les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuses
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,
judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familleÉ.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres missio'

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensl'
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant q19
l'édition durera.

V'ENDU QUE PAR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. Il. COLLINS
930M M*xx«> Q«tx«bgolm, - cxtýMMi7&%0



h:arracie 1 Laviolotto & Nelison
coui 1605 RUE NOTRE - DAME

CON ELÂ RUE ST-CA BRIEL MONTRXAL
PPOrj~4esdes Poudres Anti - Rhumatismales du Dr

Nelaton.
Jresc,-Àilion Pour le Rhume du Dr Nelson.

IlT d Dr CHEVALIER à la Gomme d>Epinette et au Baume de Tolu.

Professeur à I'FHco1e des Arts de Mouitréal
Médaillé à IlExposition de Chicago, (1898)

eXCOB.TION; D'EDIF1IES PUBLICS, R1ELIGIEUX ET CIVILD
ARCHITECTURE - PEIN IURE

-Refereoes : Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis1r88o, dan toutes les parties du Dominion ; entre autres :Les église de
IV-Dde oscus i--uéo tS-Vnetd alàMnraQele dee* neorSeLngnee t icn ePu otél

,2Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipcg, Tignish, I.E.,
gh',jhIliPPe d'Asgenteuil, des jésuites à Québec, St-Albans, E. U. La ca-

ratle de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
covent du Saul-au-Rdcollet.
Te1<ePHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.
rÛ1~lcile et Ateliers:- No 181 rue Berri, Montréal.

CHABLES A. BRIGGS
OlqAPI-LîFB et MAINCHONNIRR

NAIsOI ]?ON<DÉE N 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

LIJCIEN IJENOIT
1'cu1pteur et Doreur

200 et 2029, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.
&Catla sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

de Ca1, ausil'ameublement de la sac7istie, les autels, la chaire
i0«Catérl de Pembroke, ainsi que la sulptluie des ég-lises de

d eede Ste- Thérese, de Si-léonard de Port-Maurice et de celleSaci,- C. .,à Ottawa, etc, etc, etc.



OIE D'ÂSSURANOE
LI ROYILI Wm. TÂTLEY, agent général

E. HURUBISE t A. TR, agents du département français

Bureau principal: coin de la Place d'Armes et de la rue Notre-Damo. UEGUYJ ENTEPRNEU
BRIQUETEUR

M. 0 DEGUl,ýE se charg'e d'iexécuter promptement tout travail en briques
et en cimki,.t à des prix modérés. Tel. Bell1 7183

iJj1 tu de lWeu g
NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES KIEIBRES DU OLERGE

Un assortiment complet de

VEILLE-OSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire

VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.
Nous ne demandjons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

UAD TIJ > ~ XPICIERS EN UROS
LAPOR TE, MRI&CENé 7,9 a 78, ri"E St-Piem, - MotmJw

F. LEFEBVRE TELEPHONE 3040 F. E. DUQUI&F

F. LEFEBVRE&CI ...

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Walton une specialite
108 R~UE MANSFIE~LD, MONTRÉ~AL

Nous avons décoré un grand nombre d'-glises, parmi lesquelles :l'église
de la Natività, Hochelaga. 8t-Antoine, S-Gabriel, Lachine, la chapelle dli
séminaire de philosophie à MontrAal etc., etc.

E .D.COLLUTI erronneries
la DoCOLLRETICoffres-Forts
PEINTURES, HUILES, ETC.

01393 - ZELE:M OIMêIQ3 - ag

Téléphoune Bell X6339. OTEIMONT]aFAlb



P.TROPISTES DE NOTRE-BAIE DUl LAC, P. U
Spécialité: VINS DE MES8E ET DE TABLE1 'ePiniere, Pr1omaqe DPori - du - 8alu, -Deurre fer Ckoix.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
8'adlresser : b A la Trappe de N. D. du Lic, P. Q.

2o Pour vins et fromage : M. Brisset, rue Gosford.3o Pour beurre: à MM. Là-eêque et Pichette, 2062
rue Ste-Catherine.

RONAyNX.E FR]ERES
Marchands t18 Chaussures

2027 RUE ROTRE-JAVME, Carre C ha bollez
AZONTILEAI,

ign sPlus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures de
'i'ýnon1mé pour la supériorité de ses Chaussures.

LE' FEN TILI iTEURinLIEN
(Bfreveté 26 niai 1894)-

Est Fans contredit l'appil eplus moderne et, le plum efficace
pour la ventilation parfaite des -

Edifices Publics,
/1/anuifaclures, Eglises,

Résidences, Ecuries.,J
Cabinels daisance, Etc.

Tl'ne tds prIlncipffls proprléttls de ce ventilateur c'estiu e. ,nis en mouvement, non seulement pa,- le moin-3evont,,n.i uj par l:t dlfférenCe de température delntérieur et dle l'P, térieuro,' lat bOtllse.
mnt. éttablit un courant d'ilir continuel mats aspire ouPoulpPe toutes les Pout-biere$, la fumé~e, le's vapeurs, l'ailvIcia, etc.

Le "1Vent ilateur Eollen " est hautement recomamandgar un grand iiom re desP"l y tcIaux architectes, et est
6e,, usagec daiiý un nombre conslidéaîe d'usines etmalsotn d'aducaltion, etc. -Va ton Ipluimrs grandeèvaI LESSARD& AR%

jý jpropriétaires et )Ianufaeturiers
ýî Plmbiers, Poseurs d'Âppareils de Chauffge et Couvreu,.



PALETOTS El FOURRURES

Ourson Noir
........ ....... et Brun

QUALITE ET DURABILITE GARANIIE
Fabriqué expre.-sément pour Messieuris du CLERGÉ

Ainsi que PILETOT en BocKani, Oppussum Noir, Loup

Noir, Chat Sauvage. En Drap doublé en Fourrure,

Mouton de Perse, etc., etc.
Aussi un grand assortimPflt de CASQUES en Loutre,

Mouton de Perse, de Russie, Seal, etc., etc.

CHS DESJA.RDINS & CIE
1537 RUE STE-CATIIERINE

JB. LASN tER & FILS
FABRICANTS DE

Cirgs .etc>ttc> d.im"e=mi~1t2,
Fournisseurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÂGNE et d'ÂGERII

Tiennent comme spécialité L'HUILE, D'OLIVE, les THES, les CAFES8 &0

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEB & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON FoNDp,Ê N 1879.

BSHifiYNT FriE lES
ST-I-IVACINTH-e, P. Q.

N ~ )rfplles a TranSifinon B1eetriq(uui,Pnu 1Ut

iWjEci5s: Orguem de N. D. d' M 0l

grand( dlu i'xnada), Capiéd raie de Montréali$~
~ , ~ h,~raud'Ottawa,. Cathédrý.ie de St-Ilyacii'd,

N.I. ~ î.yalntse i'-us.phd'ttw5fB


